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I>E I.A SF.CTION ANTÍlUOl'OI.OGiyUF. lUJ MLISKI
AVANT-l'ROPOS
L/origine de ce peli(, Iravail dale de l'époque oii J'élais cliargé
de la secüon anthropologique du Musée de La Plata. D'aprés
mon plan priinitif, les cerveaux plus ou moins complets de
quatre Indiens, inorls a La Plata, étaient destines a former le
sujet d'iine étude spéciale.
Les resultáis de l'aulopsie souimaire el les mesures sur le
cadavre de deux de ees individus, les notes osléologiques et os-
téornétriíjues, les renseignemcnls liistoriques et psychologiques
en fin de tous les quatre, formant en quelque sorle leur dos-
sier, devaient servir á titre de documenls complémentaires et
justificalifs. Malheureusenient, diverses cireonstances, en grande
parlie indépendanles de ma volonté, et sur lesquelles il serait
oiseux d'insisler, m'obligérenl a renoncer a ce projet et á dif-
férer la rédaclion de ees noles jusqu'a jilus de six ans aprés
mon départ du Musée.
J'aurais désiré élre beaucoup ¡ilus complet, surtout en ce
qui concerne les cerveaux, mais pour ne pas différer la publi-
cation indéfiniment, j'ai préteré donner ees matériaux tels que
je les avais réunis le jour oü je quitlai mon poste. Etant donné
la rareté de ees pieces, mieux vaut une descriplion incomplele
([ue rien; el si ce travail pi'ésenle beaucoup de lacunes rogret-
tables, il a au moins cet avantage que les matériaux en sont
absolument authentiques.
Les chapitres I—V de ees notes formenl un ensemble com-
plet de matériaux el d'observations. Ayant eu précédemment
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l'occasion d'étudier une dizaine d'Indiens vivants, appartenant
aux tribus des Araucans, des Téhuelches el des Chiriguanos,
iiabitant également le territoire argentin, j'ai ajoulé le résuUat
de mes observations sur eux á litre de comparaison et de sup-
plémenl dans le VI° cliapilre.
La rareté d'observations anthropologiques exactes sur ees
Indiens justifiera la publication de mes données si incomplétes
qu'elles soienl. Méme en n'attribuant qu'une valeur minime a
la craniologie et á l'anthropométrie en general, au point de vuo
des déductions. Fon ne pourra jamáis se passer de mesurer du
moment qu'on veut décrire un objet quelconque du domaine do
l'hisloire noturelle.
Une fois la publication de ees matériaux résolue, c'est sur-
tout grace a mon successeur au Musée, M. le docteur Roiiert
Lehmann-Nitsche, que j'ai pu la mener á bonne fin. II s'est
mis en relation avec M. le docteur Christfried Jacob, rhistolo-
gue bien connu, chargé du laboratoire histologique de l'Hospice
de las Mercedes de Buenos Aires, qui a bien voulu étudier les
cerveaux. On n'aurait pu trouver, en effet, personne plus com-
pelen t dans cette matiére que M. le docteur Jacob.
En raison de la distance enorme qui me separe actuellement
du Musée, tout cela m'aurail élé impossible sans le concours
précieux de mon savanl confrére. Je lui en témoigne ici mn
eralilude.
Kobé (Tapón), jiiin 1003.
Hermán ten Kate.
RENSEIGNEMENTS IIISTORIQUES
Les qualre Indiens qui font Fobjet de ees nolices ont vécu
el sonl morís au Musée de La Piala. Trois d'enlre eux faisaienl
partie d'uu pelil groupe de prisonniers— Araucans pour la plu-
part — que le gouvernemenl nalional avait cru bon de civiliser
a sa maniere. Le quatriéme, un Fuégien nommé Maislikensis,
venu f'oi'l jeune au Musée, y était resté de son propre gré.
Personnellemenl, je n'ai connu que Maislikensis. Quanl aux
aulres, je dois les renseignements sur leur vie el leur caraclére,
comme presque lous ceux sur Maislikensis du reste, a M. Eniile
Beaufils, préparaleur au Musée, qui a connu ees Indiens de
tres prés |)endant leur triste captivité.
Maislikensis ('), connu au Musée sous le nom abrégé de
Maish, appartenait a la tribu fuégienne des Yaligan. Avanl de
venir á La Plata, vers 1886, il avait passé deux ans el demi a
la inission anglaise d'Ushuaia. Au service du Musée, il rem-
plissait diverses fonctions. Dans la famille de M. Moreno, il
chérissail les enfants, qui de leur colé Taimaient beaucoup.
Dans le prochain chapitre, nous aurons h revenir sur le ca-
raclére de ce brave Indien. D'ailleurs, c'esl de lui que j'ai parlé,
il y a une dizaine d'aniiées, dans une leltre a M. J. Denicker O.
Si Maisli avait su accepter la civilisation par son colé super-
ficiel, les autres Indiens, dont on va lire le «dossier», n'en vou-
(') Pent-ütre plus exactement Maishk-'ntsis ou Maishk-ntis. «Chaqué
« onfant porte lo nom de la localité oi'i il cst né, nom auquel on ajontc ndjis!:
« ou nlsis pour les garyons, hipa ou, plus rai'eincnt, oiiilis pour les filies.
»
Cf. Mission Scienlifiquo du Cap Ilorn, 1883— 1883, tome VII, Antliropologie,
Etlinograpliio ])ai' P. Hyades et J. Deniker, Paris, 1891, p. .370.
(') Cf. « BuUetin de la Société d'Antlii'opologie de Paris », 1892, Séance
du 17 novembre, p. 599.
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laient pas. C'élaienl: le chef araucan de la tribu des Huiiliches,
Inncaijal ('); une f'emme dile Margarita (') de la móme Iribú, el
qu'on disait filie du chef Foyel ; une vieille femme fuégienne de
la tribu des Alakalouf, surnommóe Tafa, á cause de son lia-
bitude á répétei- ce mot. Son vrai nom auraitété Eull-Tyalma.
«Au mois de juillet 1884» — tels sont les renseignements
de M. Beaufils — «les tribus d'Inacayal et de Foyel, composées
de cent quatre-vingts et quelques individus, se présenlaient au
Fortin Villegas, dans le territoire du Chubul, d'apres les ordres
du comníiandant du 7"° de cavalerie, afin de témoigner de leur
fidélité et de leurs sentiments paciliques envers le gouvei-nement
national.
«Le commandanl envoya aussitót á Buenos Aires une note
dans laquelle ¡1 disait qu'il avail pu venir á bout de la fameuse
tribu rebelle d'Inacayal et qu'il la tenait prisonniére en atten-
dant les ordres supérieurs du gouvernement.
« Quand l'ordre de la capitale arriva au Chubut de faire em-
barquer ees Indiens á bord du batean á vapeur Villarino, en
qualilé de prisonniers, on les dépouilla de tous les chevaux et
objels de quelque valeur qu'ils possédaient.
«La traversée fut des plus pénibles pour ees malheureux,
étant donné le peu de soins qu'on prit d'eux. Mais la douleur
la plus profonde quils ressentirent fut quand, arrivés á la Boca,
on leur enleva leurs enfants des deux sexes, pour les repartir
entre les familles argentines qui en faisaienl la demande.
«Prives de leurs enfants et de leurs omis, seuls Inacayal,
Foyel, Raiinal et quelques autres échappérent a la répartition.
On les conduisit á Tigre oü ils restérent une année et demie
jusqu'á ce que le docteur F. P. Moreno, touclié de leur triste
sort, les demandat pour le service du Musée, oü les femmes
devaient enricher les coUections ethnographiques par leurs tra-
vaux de tissage en méme temps qu'on pouvait étudier leurs
moeurs »
(') Selon mes recherches, Inacayal est de sang inéló; sa mere ótait Ai'au-
canne, son pére Gennaken [Moreno] (ou Pampa [ Musters] ou Puelche [D'Or-
bigny]), tribu aujour.l'hui presque éteinte. C'est le méme chef araucan dont
parle le eapitaine Musters dans son fameux voyage et un des caciques prin-
cipaux des Araucans argentins. — Note de M. Lehmann-Nitscho.
('-') O'est peut-étre la rnúmo lille du cacique Foyel doiit Musters fait
montiou, p. 233 de l'édition allemande.— Note de M. L.-N.
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Le desLiii n'a pas vouUi que ees Indiens revissenl leur Ierre
nalale. Coinme je l'ai d¡t déjú, Inacayal esl inort au Musce,
avec deux de ses compagnes d'infoflune. Foyel, plus heureux,
a pu revoii- sa pampa chérie. Ce que les autres Indiens, liorn-
ines el fenimes, internes au Musée, sont devenus, je Tignore.
L'Indien de la pampa et de la cordillére a disparu en tanl
que nation. II ne resle, en Patagonie, que de taibles débris de
tribus naguére puissantes; pas plus de quelques centaines d'in-
dividus, qui a leur tour disparaitronl. Gomme l'o dit si bien
M. Daireoux ('), «la civilisation a déblayé le terrain que défen-
daienl les descendants des premiers occupants, mais sans avoir
rien preparé pour les remplacer... » Et en parlant en general
de la séparation des méres de leurs enfants, des maris de leurs
f'einrnes, de leur réparlition entre les chrétiens civilisés enfin,
il s'exprime ainsi: «La prétendue civilisation qui le (Plndien)
combattait, avait la une arme tellement sure qu'elle n'en a pas
employé d'autre frappant les hommes non pas dans leur vie
avec le fer, mais dans leurs sentiments intimes qui eussent dú
trouvcr gi'acc dovont la nócessiló de vaincre, puisque Pon pou-
vait vaincre en exploitant ees sentiments au lleude les frapper.»
Je m'abstiens de commentaires, ne voulant ici que citer et
donner des í'aits. Mais je ne puis me défendre de me deman-
der, non sans quelques doutes, si l'on a bien songé au conseil
que donna M. Moreno (') en revenant d'un de ses nombreux
voyages: «La nación tiene el deber de dar en propiedad tierra
á esos indígenas.»
O «Revue Britanniquo», 1887, p. 38C.
(') Roconocituienlo de la Región Andina. I. Apuntes preliminares sobre
lina excursión á los territorios del Neuquén, Pao Negro, Cliubut y Santa




Aux renseignements (¡ui précédent, il convienl d'ajouleí'
ceux que m'a fournis égalemenl M. Beaufils, mais qui sonL
d'un oi-dre plus parLiculiérement psychique. Quoique je ne
doute pas de la véracilé de ees données, je dois pourlanL faire
observar que ce que M. Beaufils dit á propos du caraclére de
ees Indiens, s'applique h des individus vivant dans des condi-
tions absolument anormales. D'abord Maish qui, des sa jeu-
nesse, avait vécu loin de sa tribu; puis les Irois aulres qui
n'óLaient, en réalité, que des prisonniers. Si le caraclére de
l'un a pu se modifier avantageusement par l'influence du mi-
lieu qui lui élait devenu sympathique, les autres, et surtout
Inacayal, végétant en captivité, mines par la nostalgie, n'oni
du montrer que le mauvais colé de leur caraclére.
Depuis le temps que M. Beaufils fréquente les Indiens du
Lerritoire argenlin, c'esl á diré depuis 1884, il s'esl l'ail sur
eux, en general, l'idée suivante:
«L'Indien, quel qu'il soil, ne se lie jamáis comme le blanc.
Si, momenlanémenl, il parail s'atlacber á quelqu'un, ce n'est
poinl une amilié sincere, mais un intérét qui le pousse. II esl
jaloux de la supériorilé du blanc. Du moment que son inléi'él
esl en jeu, rien ne pourra vaincre sa méfiance.
«Jamáis l'Indien n'a accepté, ni n'acceplera de bou gré la
dominaüon du blanc. II se plie par la forcé, mais sa volonlé
ne cede pas au dedans. Jamáis il ne pardonnera a son lyran
la liberté ravie....»
Autant que je puisse en juger d'aprés mon expérience per-
sonnelle, tant dans TAméi-ique du Nord que dans l'Amérique
du Sud, cetle opinión me parail élre juste. Mais si l'Indien
hail le blanc, qui l'en blAmera?
Maishkensis (planclie I).
Cel Indien étail d'un bon caraclére, mais timide; obéissant
et fidéle. De l'instruction religieuse, qu'il avait recue a la mis-
sion d'Ushuaia, il avait retenu la croyance en Dieu et distin-
guait le bien du mal d'aprés la morale chrélienne. S'il se dis-
puLait, il donnait raison h son adversaire el no hii gardail pas
rancune.
— 3<J —
11 pai-lail facilemenl Tespagnol, uu peu d'anglais et pro-
nongait bien le frangais.
Aucun travail réHéchi et suivi ne lui élait possible. La
difficullé de íixer son allenLion pcudunl longlemps sur la rnóme
chose, ne lui permeUait pas Félude.
II était tres amateur des images coloriées et chaqué ibis
qu'il rencontrait quelque scéne qui lui plaisait, il reslait de
longs moments a la regarder, toutefois sans bien se rendre
compte toujours de ce qu'il voyait. S'il voyait plusieurs images
á la suite et qu'on lui demandát ses impressions, il lui était
impossibie de les cnumérer. Sa mémoire, sur ce point, était
í'aible. Tout au contraire, quand ¡1 s'agissait de sentiers sous
bois, il se roppelait merveilieusement les moindres détails.
Forrner des lettres ou dessiner, lui était presque impossibie.
Malgré toute sa boniie volonté, Maisli ne put jamáis apprendre
i\ lire ni a écrire.
Un trait frappant c'était la lucidité avec laquelle il voyait
les objets a grande distance. La finesse de son ouíe, égale-
ment remarquable, lui permettait de percevoir les sons les
plus faibles.
Maish aimait beaucoup a marcher, a monter a cheval et a
chasser les oiseaux, se servant pour cela, avec beaucoup d'ha-
bilité, d'une branche d'arbre en guise de liarpon.
Les boissons alcooliques ne lui plaisaient pos, mais en re-
vanche, il aimait beaucoup les sucreries. II aimait également a
funier et était insatiable pour prendre le maté.
D'aprés les liistoires personnelles que M. Beauíils connait de
Maish, il résulterait qu'il était tres sensuel. Les bruñes ne lui
plaisaient pas et les noires encoré moins. II avait une préfé-
rence tres marquée pour les blondos, qui étaient généralement
le but de ses enlreprises. En outre, il se masturbait fré-
quemment.
Maish s'étoit accoutumé a la vie civilisée. I! avait un goüt
morque pour la toilette; il était méme coquet, se pommodait,
se parfumait et était tres fier de fliiner dans les rúes de La
Plata avec une redingote noire que lui avait donnée M. Moreno.
Dans plusieurs occasions, Maish a revu son pays natal,
mais jamáis il ne voulut y rester. II préférait revenir habiter
La Plata, ne voulant plus rien savoir de la Terre de Feu.
Au Musée, il s'occupait de divcrs travaux et ne montrait
pas de répugnance pour travailler sur les squelettes humains.
La peur se traduisait tres expressivement sur son visage. II
était du reste fort prudent et ne s'aventurait nulle part sans
précoution. N'étant pas courageux, il fuyait au moindre danger.
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Daiis les débuls de son séjoui- au Musée, il passait une
grande partió de son leinps a regarder Íes oiseaux montes,
surtoul ceux qu'il connaissait comme habilanl son pays.
Peii sociable et méme í'arouche dans les commencements,
il s'habitua peu a peu á ceux qui l'enlouraient et dans les
derniers teinps il était devenu un utile auxiliaire poui" le Musée,
ainsi que pour ses compagnons d'expédition dont il savait
gagnei- l'amitié et Tostime. II aiinait beaucoup les enfanls, et
se plaisail ii jouei- avec eux.
Une gangrcne pulmonaice, survenue consécutiveinent a une
affection tubei'culeuse, l'enleva.
Tafa, Inacayal, Margarita (planches II, III, IV).
Malgré tous les elforts que lit M. Moreno poui- tirer quelque
pi'oHt pour le Musée de ees trois Indiens, ainsi que des autres
captifs indigéaes, tout fut inutile. Ni les bontés, ni les atten-
tions dont il les entoura, ni l'attrait méme d'une rémunération,
ne purent vaincre leui* apathie.
Les liommes passaient leur temps á fumer et a prendre le
maté; seuies, les l'emmes travaillaient au tissage de ponchos,
lajas, etc. Les matériaux, laine et couleurs étaient foui'nis par
le Musée. Une fois termines, ees objets étaient le plus souvenl
vendus clandestinement á vil prix dans la ville par les Indiens
eux-mémes. lis consacraient le produit de ees ventes á aclieter
des boissons alcooliques dont les boinmes étaient ti'és avides.
Une fois ivres, ees Indiens étaient généi'alement mécliants et
alors il était prudent de se mélier d'eux, caí- ils étaient capa-
bles de tuer sous un léger pretexte.
Les t'emmes avaient comme seul vice — si vice il y a — celui
de fumer la pipe. Elles employaient á cet usage un mélange
de tabac et de sciure de bois de calafate ou d'incensio. Elles
étaient aussi friandes de sucreries de loute sorte.
Inacayal et Foyel étaient tres orgueilleux; Inacayal surtout.
Quand il s'agissait de travailler, il eút cru déroger; il ne
savait que manger et dormir. Tres peu communicatifs, ne cau-
sant presque pas, il était bien diflicile d'obtenir d'eux un ren-
seignement précis, méme pour qui vivait pour ainsi diré ¿i cote
d'eux.
Les femmes, au conti'aire, étaient plus communicatives et
répondaient, sans trop se faire prier, á toutes les questions,
mais on ne pouvait ajouter beaucoup de foi a ce qu'elles disaient.
Du jour au lendemain, los ré))onses aux memos (picstions víi-
riaienl souvenl.
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Maiiitcs fois ees Indiennes se privaienl de iiourrilurc |iuui-
lii donnei' ú leurs maris ou a leurs enfaiiLs.
Inacayal, daiis ses accés de coiéi-e sour'de, Li'aitail, de «gi'in-
í^os» les Argenlins eux-inómes. II disait: «Moi chef, íiis de
colLe lei'i'e, blancs voleurs.... luer mes tVercs, voler mes clio-
viiux el la [evve (|ui jnn vu nailre, ensuile pi'isonniei-.... moi
inallieureuxl» Dons ees inomenLs, son visage réflétait la plus
grande trislesse.
Souvent, sur un mol d'Inocayal, lous se réunissaienl autour
de lui. Hommes, femmes et enfanls, formant un cerele élroit,
cntonnaienl un eliant fort, lúgubre. Cela durait quelquelois une
heure.
Quand le lendemain, M. Beaulils demandail a Inacayal ce
f|ue signiíiaienl ees plainles, il lui répondait que le souvenir
de leur Ierre nalale les rendail tristes.
Jusqua son dernier soupir, Inacayal avait toujours gardé
l'espoir de i'éaliser ce désir....
Aíin de préciser un i)eu, j'avais dressó un pelit (|uestion-
nairc en pr'ianl M. Beaulils d'y ¡nscrii'O de mcmoii'e ses i'ó-




MESURES SUR LES CADAVRES
Aprés la morí de nos quatre Indiens, on o fait, en deliors
de Textraclion des cerveaux de tous, une auLopsie Irés soin-
niaire de Maish; on a également pris quelques mesures sur les
(jualre cadavres. MallieureusemenI,, je n'ai pu mellre la main
que sur les données relalives a Maish eL a Tafa. Me trouvanl
absenl de La Piala au moment de la morí de Maish, M. le
docleur Fernand Lahille, aiors cónservateur de la seclion zoo-
logique du Musée, s'élait chargé du premier. J'ignore qui a pris
les mesures sur Tafa, mais je dois diré, a mon regret, que
plusieurs de ees mesures, comme celles sur Maish d'ailleurs,
ne m'inspií-enl qu'une mediocre confiance. D'abord puisque la
oú j'avais pris moi-meme des mesures correspondanles sur le
squelelte, il y avail Irop de difrérences el ensuite parce que les
chirfres de cerlaines mesures élaient loul ti fail invraisembla-
bles. Quant á ees derniéres, je les ai supprimées loul simple-
ment. Je ne reproduirai done que la lisie réduile, lelle quelle,




Horizontale de la tete 549
A la liauteiir des seins ggO
Aux hanches ggg
üu bias 260
De la cuisso 4.5O
Du iiiollot 230
LONQUEUES
Du bias (acromioii a épicondyle) 295
Do l'avant-bias (épicondyle a apophyse styloide) 258
De la inalii (ligue intoi-aiticulaire á oxtrémité du incdius) .... lüO
Ciando cnvorgure 1700
Do la cuisso (giand Iroclianler a ligne Ínter- aiticulniic du gcnou)
. . 395
Do la jambo (ligne intcr-articulaiie a niallcolo interne) 345
Du pied (talón au bout du gios orteil) 240




Ínter - cuionculiiiro 3'J
Do la boliche 54
Dos ¿paules (d'Lin aci-omion á l'aiiti'e) íJfiG
Dii bássin (d'une épine iliaque anlcro-supérieuie á l'autre) .... 255
Enti-e les mamelons 200
DIAMETEES
Frontal máximum (entre les apophyscs orbitaires) 10!)
I3i-auriculaire (d'un tragus á l'autre) 140
Bi-zygomatique 156 (?)
Bi-angulaire de la maelioire 95 (?)
De la inensLirnlion de quelques organes inlernes il resulte:
Le ctxíui' avaiL 96 mm. de liauleur eL 100 de largeui-. Son
poids élail de 280 grammes.
L/estotnac mesurait 247 mm. dans son diométre Iraiisverse
el 71 dans son diamétre ontéro - postérieur. L,e diamtHre vei'li-
cal élait de 80 mm.
Le tbie aui-ail eu 6 mm. de diaméli-e verlical. Sos diamélres
antéi'o-postéi'ieur et transversal auraient été de 18 et de 32 mm.
Le poids du foie n'aurait été que de 1430 grammes.
La rate, dont la liste ne donne que le poids, pesait 192
grammes.
Le rein, sans indication de i|uel cóté, mesurait 120 mm. en
longueur, 55 en largeur et 33 en cpaisseur. Le poids ctait de
128 grammes.
Le teslicule gauche avait 30 min. de long, 38 de large et un
poids de 19 grammes.
Les chiffres qui précédent donnenl lieu aux observations
suivantes
:
II est vraiment élonnant qu'on n'ait pas songé a mesurer
la taille du cadavre d'autant plus qu'on a mesuré la grande
envergure. Or, d'aprés la longueur de Tos du fémur de Maish
(|ue j'ai mesuré, sa taille cadavérique aurait été de 1634 mm.
Comme nous savons pai' M. Manouvrier (') que la taille du ca-
davre est supérieure de 25 mm. au moins a celle du vivant,
Maisli aurait eu une taille de 1609 mm. environ.
l'hi prenant ce dernier chiffre comme base, le rapport de la
taille =100 a la grande envergure sorait done de 105,0. Si l'on
O «Méiiioirus (1.3 la Socióló a'.'Vnllivopdlot^ic cU;
Ijagos 38'j, 385.
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cnlcule les aulres proportions par rapporl a \n tíiille du vivant,
ouUuil que les mesures absolues s'y prclenl, on oblienl 11,8
pour la main, 14,9 pour le pied, 22,7 pour les époules. L'ln-
dice aiilibracliial est de 87,8. 11 s'ensuil que Maisli ovail la
inain e(. le |)ied reluüvemenl peLiLs, les ópaules éli'oiles coin-
parées á celles de nos Téhuelelies (voir plus loin) et Tavanl-
bras relalivement long.
Les diainetres bi-zygomatique et bi-angulaire me paraisseiil
Fun beaucoup Lrop graiid (j'ai Irouvé 14G sur la cráne), l'auti'e
beaucoup trop petil.
Le poids du cccur esL beaucoup au-dessous de la moyenne
des hommes européens dont les chiffres, selon Lobsleiii, Blos-
í'eld, Junker, Vierordt, etc., varient entre 270 et 384 grammes.
Son poids se rapproche le plus des poids moyens du ca3UP de
jeunes gens de 19 et de 23 aiis, donnés par VierordtC).
Le poids du foie est excessivement í'aible comparé aux
cliiffres connus pour les hommes européens. D'aprés les ta-
bleoux de Vierordt, Maish aurait eu un foie ne pesant pas
plus que celui de gar(;ons de IG á 17 ans.
Le poids de la rale est elevé comparé au chiffre moyen que
doiine Vierordt pour les hommes de 23 ans, c'esl a diré 154
grammes.
Le rein a un poids excessivement faible, égal au poids mo-
yen che/, les gai-gons de 7 ans, qu'a publié Viei'ordt.
Le testicule est petit si Ton considere que la moyenne es!
de 50 mm. pour la longueur et de 70 pour la largcur, le poids
étanl de 21 grammes.
Tafa (Alakalouf): —
í_,es mesures sur le cadavre se réduisent comme suit:








Distance du grand trochanter au mallcolc externe .... 780
„ de la fourchetto sternale a l'omhilic 310
„
entre los deux épines iliaques 280
Longueur du pied 210
(') Real-Encyclopaedia der r/esammlon Ueilhunde. voii A. Riilonbiu'K. 3.
Aufl. s. V. Koi'pergewiclit.
(") D'oi'i ICOO .siH- le vivant.
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Couleur des yeux Broca n° 3
„ des cheveux noirs chatains
„ lie la pean, parlies núes Bi'oca 11° 40 '/...
„ da la pcau, parties cachees Broca n° 47 '/^
On voit d'aprés ees ehiffres que le rapport centesimal de
l'envergure á la laille chez Tata esl de 110, ce qui indique des
bras tres longs. línsuile que son pelit emitan l'emporte sur le
gi'and, ce qui s'observe parlbis d'ailleurs, el qu'elle a le mem-
bre inférieup relativement long. La longueur de son pied par
rapport a la taille étnnt de 13,8, indiquerait la petitesse de ce
membre.
Malgré son grand Age, Tata n'avait pas de cbeveux blancs.
Pour son aspect general, ainsi que de son compatriote Maisb,
je renvoie aux planches.
Ce dernier avait une physionomie plus au moins mongo-
loíde, comme on en Irouve assez souvent parmi les Jajionais.
IV
OBSERVATIONS OSTÉOLOGIQUES
L'exatnen des crñnes et de quelques os du squelette donne
lieu aux descriptions sommaires que voici
:
Maish: —
Grane de capacité moyenne. Sutures corónale ct sagittalc
presque complétement sondees. Synostose partielle de la suture
lambdoíde. Toutes ees synostoses soiit obsolurnent prématu-
rées. Prognathisme general faible. Les dents de sagesse ont fail
éruption, excepté au inaxillaire droit inférieur. La dent de sa-
gesse du maxillaire gauche est tres pelite.
Les os du squelette sont plutól minees.
Tafa : —
Grane de capacité petite. Type infci'ieur. Sutures corónale ct
sagiltale presque complétement sondees. Sténocrotaphie des deux
cótés. Gouttiéres de fortére méningée moyenne excessivement
profondes. Trous de Paccliioni profonds. Impressions digitales
du frontal bien marquées. Plusieurs dents man(iueiit.
Os du squelette robustos, inserlions musculaires marquées.
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Inacayal :—
CrAne moyeii. Sutures temporales et celles au ptórion sou-
dées. Les autres sutures, par contre, iie sont pas synoslosées.
Sutures compliquées, surtout la lambdoide. Deux petils os
wormiens des deux cotes du larnbda. Assez forte dépression
le long de la suture sagittale, de l'obélion jusqu'au-dessus du
larnbda. Légcre asymétrie occipitaie droite. Paréis du crane
minees, surtout dans la región temporale. A Tintérieur de la
calotte, un peu á gauclie et en arrióre du bregma, on observe
une forte dépression; également íi droite, mais moins mar(|uée.
A ees endroits, la voüte cránienne est si minee qu'eiie est deve-
nue transparente. Gouttiéres méningéennes marquées. Plusieurs
dents font déCaut. Os propres du nez onl dú étre brises par
suite d'un coup ou d'une cbute.
Os du squelelte assez robustes.
Margarita : —
Grane petil. Etat normal des sutures. Dans la lambdoide
trois petits os wormiens. Au frontal, trous de Poccliioni bien
marqués. Légére asymétrie occipitaie a droite. Bonnes denls.
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II resulte de ees chiffres que Maish et Tafa sonl mésalicó-
pliales tous les deux, coinme la moyenne de lous les Fuégiens.
Inacayal el Margai-ila de leur colé représentent bien la forme
céplialique genérale de leur peuple, soil brachycéphalie vraie.
L'indice de hnuleur-longueur est microséme el mésoscme
pour Maisli el Tata; inégaséme pour les deux Araucans.
[.'Índice de liauieur-largueur i'ange Maish el Mai-garita par-
mi les microsémes, Tala el Inacayal parmi les mésosemes.
L'indice facial supérieur donne la microsémie pour les deux
liommes, la mégasémie pour les^ deux femmes.
L'indice facial, y compris le maxillaii'e inférieur, fail res-
sorlir que les deux hommes onl la figure relativemenl plus
allongée, les deux femmes plus courte, surlout l'Araucanienne.
L'orbile esl mégascme chez Maish et Margarita; mésoséme
chez Tafa et Inacayal.
A l'exceplion de la Fuégienne, qui a le nez mésori'hinien,
les autres sont leplorrhiniens.
Le Irou occipital esl mésoséme chez Maish, mici'oséme chez
les autres.
Siipcrpiisition des cnntoiirs cránieiis des qiialrc Indicas
l)ii iiasion :'i l'dpislhion
('4 graiulciw niiliiielle)
4!)
Les conLours crAniens, pris a la lame de plomb, de nos
qualre sujets, donneronL une idee de la forme céphalique sene-
rale vue de profil.
Toutes les mesures qui ont élé prises et la nomenclature
des índices sonL ceiles des Instructions de Broca. Les cranes
ont élé cubes avec les grains de plomb, préconisés par iui.
V
NOTICE SUR LES CERVEAUX (')
Les cerveaux d'Inacayal, de Margarita et de Tafa ne me
sont venus sous les yeux que neuf ou dix ans aprés leur ex-
traction. Leur état de conservation laissait malheureusement
beaucoup ü désirer, surtout en ce qui concerne la forme genérale
Les cerveaux des deux premiers avaient subi de fortes dé-
pressions d'eii haul, noiamment dans la región occipitale De
meme la base de Fencépliale, cliez tous les deux, était considé-
rableinent aplatie par le poids méme de cet organe
Quant au cerveau de Tafa, il n'en restait que riiémisphere
droit, eii état de conservation mediocre.
Sur le poids de ees cerveaux a l'état frais, sauf celui de
lala, et sur le procede de conservation toute donnée positive
taisait defaul. Je puis diré cependant que lorsque je tirai ees cer-
veaux a la lumióre, ils se trouvaient dans des bocaux insuffi-
samment remplis d'alcool.
II n'y avait que Tencéphale de Maish qui se trouvat dans
un etat parfait de conservation. Ayant quitté cet Indien vivant
je ne retrouvaí, aprés une longue absence du Musée, que son
cerveau et son squelette dans les viu-ines de nos galeries an-
thropologiques.
Le cerveau de Maisli a élé momiíié par le procede suivanf
1 a ele immergé pendant un mois dans une solution formée
de neut parties d'eau et d'une parlie d'acide azolique. Au bout
de qumze jours, la pie-mére a élé enlevée. Ensuile le cerveau
u ele plongé dans une solution d'alcool á 90° et de bicbroinale
de potasse a cinq pour cent. Aprés avoir élé immergé deuxjours et lavé, il a élé de nouveau mis dans l'alcool deux jours
C) M. le docteur Jacob donnera dans le travnil qui fait suite au mésent
une descnption dOtaillée des piéces dont nous no publions ici que des notes
gi^nei-ales. On y trouvera aussi les planches pliototypiques
Tomo XII
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dunint; puis il a étó séché h l'air lihi'e. Cela fait, le cerveau n
été plongé dans un bain de parafline bouillaiiLe.
Le résuUaL de ce procede de momiñcation a élé des plus sa-
tisfaisaiils. Sauf une réduclion Lrés considerable du poids el
des dimensions primitives, róduction qui dans sa longueur al-
teint jusqu'á plus de 61 pour cent, la forme genérale du cer-
veau a été merveilleusement conservée.
Vu l'état dans lequel se trouvaient les autres cerveaux, il
n'était pas bien diflicilede cboisir entre le dilemme qui se pré-
sente, comme l'a dit le docteur Johannes Seitz ('), quand on veut
décrire des cerveaux: «Entweder muss man bei der Beschrei-
bung sicli mit Andeulungen begnügen odei- eine gedehnle und
erschopfende Darstellung mit vielfachen Wiederhol ungen liin-
nelimen, die dann für gewisse Zwecke sich immer wieder nocb
nicht einlasslich genug erweist.» J'ai choisi d'étre bref lout en
renvoyant aux planclies, qui donnent une idee tres exacte de l'état
general de nos cerveaux et qui accompagnent le iravail spé-
cial du docteur Jacob sur ees cerveaux, travail qu'on trouve
á la suite du nótre.
L'état de marasme dans lequel se trouvaient ees Indiens á
l'époque de leur mort, au moins certainement Maish, a dú in-
fluer sur le poids de leur encéphale, en ce sens qu'il a subi
une diminution.
D'aprés le docteur Lahille, qui a fait l'autopsie de Maisb,
son cerveau aurait pesé 1432 grammes au moment de l'extrac-
lion, sans ablalion des meninges. La longueur était de 172 milli-
métres. Le volume= poids: densité aurait été 1180, chilTre fort
douteux, si nous calculons le poids probable de l'encépbale
d'aprés la formule de Manouvrier (^): multiplier la capacité cra-
nienne (1466 ce.) par le coefficient 0,87— ce qui nous fait obtenir
1275 grammes. Ce dernier chiffre est d'autant plus probable que
le poids de l'encéphale de Tafa, reconnu étre de 1160 gram-
mes á l'extraction, donnerait 1169 grammes selon la formule
de Manouvrier. D'ailleurs, chez tous nos sujets, nous voyons
que le poids de Tencépliale est en raison directe de la capacité
cránienne.
L'hémispbére droit de Tafa, pesé par moi en 1897, ne donne
que 234 grammes, ce qui prouve la diminution enorme de poids,
non seulement de cette piéce, mais de tous ees cerveaux. Ainsi
(') Zwei Feuerldnder-Gehirne «Zeitschrift für Ethnologie», 1886, p. 260.
(-) Sur l'inlei-pi'élnlion de la qaaniilé duns Vencé2>hale, utc. «Mémoiros
de til tíociété (rAntlu'opoloyic de Pai'i.s», 2" serie, t. III, p. 162.
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l'enccplinle d'liiQCíiynl et celui de Míirgjii'ila ne pcscnl que 739
el G40 gi'ammes, oinsi réparlis:








il s'onsLiil que les femmes oussi bien que les lioinmes oiit l'eii-
cépliiile inoyen ou ordinaire, Tafa el Margarita n'élant pos loin
de la limile des encéphales pelilsC).
VI
OliSERVATIONS SUR I.E VIVAN'r
Aux mois de juin et de juillet 1896 j'eus l'occasion d'exami-
ner a La Plata et a Buenos Aii'es quelques Indiens des tribus
d'Araucans, de Téhueiches et de Chiriguanos.
Les premiers appartenaient á ceux qui, plus ou moins civi-
lisés, vivenl depuis des années disperses au nnilieu des blancs.
On les trouve dans les armées de terre et de mer, dans la pó-
lice et les pompiers; le reste fait un peu de tout, ce qui veut
diré pas grand'chose.
Quoiqu'une douzaine d'entre eux eussent été convoques par
notre dii'ecteur, M. Moreno, á venir au Musée pour étre mesu-
res par moi, cas Araucans s'y prélaienl de tres mauvaise gráce.
Rarement dans rna vie de voyogeur-antbropologiste j'ai dü avoir
tant de patience qu'avec ees Indiens.
Comme il y avait deux agents de pólice parmi eux, ils
avaient entendu parler du service anthropométrique de Bertil-
lon, tel qu'on l'applique aussi a La Plata. Or, ils se liguraient
que mes recherches avaient quelque chose á faire avec la pó-
lice et ne voulant pas étre traites comme de vulgaires malFai-
teurs, ils refusaient de s'y soumetlre.
A la lin Rufino Vera (Huilliclie), anclen interpi'óte d'Inacayal
et guide éprouvé des expéditions du Musée, consentait á se
préter á quelques mesures. Sa filie mariée suivait l'exemple et
enfin l'un des amis de Rufino de la tribu des Manzaneros.
Les autres persistaient dans leur refus. Tous se laissaient
photographier cependant.
Quant aux trois Téhueiches, ils avaient été amenes, comme
hótes, par Tune des expéditions du Musée en Palagonie. Ils ne
séjournaient que peu de temps á La Plata.
L'un d'eux, le chef Canquel ou Kankel (planclie Vil) esl
Téhuelche pur. II est bien connu de tous les voyageurs pour
son bon caractére et parle assez bien Tespagnol et le gallois.
L'autre, nommé Tsaiwai dit José, était métis de Téhuelche et de
(') TopiNAiiu: op. cit., \¡. 557 ul 507.
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Gennaken (') el cousia germain de Kfinkel. Le Iroisierne, Tul-
waik, étoil d'oi-igine araucanienne du colé de sa mere.
Tous se prétaient sans difficulté a étre mesures quoirjue mon-
Iranl une certoine impatience qui m'obligeait á me háleí-.
Les qualre Chii'iguanos, tribu appartenant, comme Ton sait,
d la grande famille tupi, étaient venus de la province de Jujuy,
amenes par la comraission de délimitation de frontiére avec la
Bolivie. lis habitaient temporairement Buenos Aires. C'élaient
le vieux chef Valdivieso et les nommés Apolinai-io, José Segundo
et Luberto. Ge dernier parlait bien j'espagnol el paraissait fort
intelligent.
Leur mensuration n'oíTrait guére de difficultés.
Les caracteres descriptifs releves sur tous ees Indiens se ró-
sument comme suit:
Araucans (planclies V et Vi).
Age presume: Rufino et le Manzanero 42 h 45 ans; la femme
20 a 22.
Tous les trois sont d'embonpoint moyen, de taille i)lut(Jt
Irapue el i'obusle.
La couleur des ycux esl brun foncé. Rufino a les cbeveux
noirs; ceux de sa (lile sont bruns tres foncés, tandis que les
cbeveux du Manzanero sont bi'uns foncés. Tous ont les clie-
vcux droils et abondants.
La couleur de la peau est d'un brun jaunútre clair. La
jeune femme a les joues colorees.
Les deux Iiommes portent la moustaclie assez forte; le Man-
zanero en outi'e la barbiclie assez fournie.
Tous les deux ont le nez droil. Le nez de la femme, quoique
élant droit, esl assez court et ayant, en outre, le plan de la
base regardant en avant; il fait, au premiei- abord, l'effet d'élre
reti'oussé.
Cbez Rufino et sa filie il n'y a (ju'un vestige de Tceil bridé.
Le Manzanero a la caroncule découverte.
(•) Cet Indicii a fait déjá l'objet d'une oommunication relative á Tare á
nmniquefJOjh'lo) dont juscjivá cette époque I'existence en Patagonie était peu
con míe.
II. TEN Kath: Geot/rapliical DislvibiUion of ¡he Musical Doiu. «Ameri-
can Antliiopologist», XI, 1898, p. 93 et 9i. La pi-einiére mcntion de cet ins-
ti-mnent mu.slcal se ti-oiive chez Mustehs: Unler den Patagonieim, .lena,
187.3 (úilition alloinande), p. 87, 137, 185; flg. 8, p. 180. Ailleiirs en parle le
doctour Spegamini: Coslumhres de los Patagones, «Anales de la Sociedad
Científlca Argentina», 188'i, XVII, p. 229 á 235.
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La forme de la face chez tous est large et courte, tres mas-
sive chez le Manzanero. Ce dernier du reste, par son aspect
general, ressemble plulót a un gaucho métissé qu'á un Indien
pur sang. L'ensemble de la physionomie de Rufino et de sn
filie est assez mongoloíde. La femme ressemble surtout á une
Malaise, sans qu'elle soit prognathe cependant.
Parmi les dix autres Araucans, qui étaient venus auMusée,
mais que je n'ai pu mesuren, il y en avait au moins six, dont
quatre enfants, qui offraient des traits plus ou moins mongo-
loídes. 11 nurait été difficiie en effet de distinguer ees enfants
d'enfants japonais du méme Age C).
Tóhuelches (|)lanclies Vil, VIII et IX):-
Age presume: Kanke! 32; Tsaiwai 33; Talwaik 18.
Kankel et Talwaik ont un embonpoint moyen; Tsaiwai est
assez corpuient. Tous les trois bien faits et robustes. Kankel
est incontestablement, comme physique, le premier; be! homme
sous tous les rapports.
Tous les irois ont les yeux bi'uns clairs. Les cheveux abon-
donts sont noirs et droils. La peau est d'un jaune brun ciaii'.
Kankel porte une moustache assez fournie; les poils sur le
mentón sont plus rares. Tsaiwai n'a que quelques poils sur la
lévre supérieure et au mentón. Le jeune homme est iinborbo.
Kankel et Tsaiwai ont de beaux nez eonvexes. Le nez de
Talwaik est légérement convexe, avec le plan de la base regar-
dunt en avant.
Quanl aux yeux, le jeune homme seulement présente le pli
dit mongolique, mais á l'état de vestige.
Des trois, Tsaiwai a la face relativement plus large; Kankel
a la figure plutót allongée, tandis que le jeune homme offre
une forme intermédiaire. C'est lui aussi qui présente un léger
degré de prognathisme buccal.
Talwaik d'ailleurs a les denls les plus mauvaises et irrégu-
liéres. II lui est difficiie de fermer les lévres. Tsaiwai a les
meilleures dents de tous les trois.
Kankel et Tsaiwai me rappellent, par leur aspect general,
cei'tains beaux types d'Indien de l'Amérique du Nord. C'est
surtout parmi les Yaquis et les Pimas que j'ai vu des troits
pareils. Quant á Talwaik, M. Moreno m'affirmait qu'il présente
(') Ce fait me fiit verbalenient conlinnó par M. le docteiu' Hannand, ac-
tiiolleiiient ministre ile France au .lapüii. Pcndant son .s¿jour au Cliili, ce
savant í'ut ÍVappé de Taspect japonais des enfants indiens et métis.
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une pliysioiiomie comine on en Irouve souvenl cliez les femmes
nraucaniennes.
Chiriguanos : —
Age presume: Valdivieso vieillard; les aulres enlre 30 el 45,
lis sont Lous d'un embonpoinl moyen.
Les yeux sont presque noirs. La peau esl d'un brun jau-
nálre. Les clieveux noirs sont droits.
Trois d'entre eux n'offrent aucune pilosité de la face; il n'y
a que Luberto {|ui posséde une barbe clairsemée.
Excepté Apolinario, qui a le nez concave vu de profi!, les
autres ont le nez convexe.
Valdivieso et Apolinario ont la moitié environ a un tiers de
la caroncule cachee par la bride mongole; les deux autres Chi-
riguanos ne présentent que des vestiges.
Tous ont le visage large, sauf Apolinario qui Fa plutót al-
longé. Valdivieso et Luberto sont un peu prognathes.
Le vieux chef a les dents tres usées. Les trois autres ont
des dents réguliéres, mais défectueuses, a Fexception d'Apoli-
nario.
Apolinario présente un front tres fruyant et Farcade sourci-
liére fortement développée.
Autant que Fon peut en jugor d'aprés une visite liAtive, je
dirais que ees quatre Chiriguanos ont tous une pliysionomie,
un type si l'on veut, assez différent.
11 n'y a que Valdivieso qui porte les cheveux longs. Les Irois
autres les ont coupés ras.
Valdivieso et Apolinario ont la lévr'e inl'érieure peri'orée et
munie d'un boulon bleu.
11 i'ésulte dos mesures qui suivent que Rufino est mésati-
ccphale; sa filie hyperbrachycéphale et le Manzanero sousbra-
cliycéphale.
Ces trois Araucans sont mésorrhiniens.
Les Téhuelches sont excessivement brachycépliales; les deux
premiers hyper-, Talwaik ultra-brachycépliale.
Knnkel et Tsaiwai ont le nez leptorrhinien, Talwaik mcsor-
rhinien.
Ciiez les Chiriguanos, l'on voit que Valdivieso est sousbi-a-
chycéphale et Luberto brachycépliale, tandis que les deux au-
tres sont mésalicéphales.
Sauf le vieux chef, qui est i)latyrrhinien, tous ont l'indice
mésorrhinien.
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Les mesures eL les caracteres anLliropoiriélriques qui résul-
tonl de nos dix Indiens sont les suivants:
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